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OnficurSeinin,  terminant  vie  gîorieiifemenr 

lict  de  Iuftice5&  luy  au  liftd’honaeor.Samorta  grande- 
îBent  afflige  tous  les  gens  de  bien.  Liuf  mefniequi  n"a- 
uoïc  pas  de  regret  à mourir  d’vnefl  glorienfe  mort . eut 
duregret ei)  mourant  de  n auoir  peu  conclure  aiiffi  bieii 
en  paroles, qu  il  fiftenacîJion.  nauoiceneores  beaucoup 
de  chofe  adiré,  n ’euft  pas  manqué  de  rouftenir  la  cau- 
iç  du  Roy  comme  îî  aaoic  fait  celle  du  peuple.  Au  lieu  de 
tant  d Edids,  il  euft  demandé  que  on  en  euft  renoiiùeliè 
vn  bon,  fait  il  y a quelque  ^ï.anrAii  lieu  de  s'attaquer' 
a dçs  liiiretSA  & a du  papier  qtu  fbufFre  tout  euft  demandé 
qu’on  euft  refpondu  aux  aucheurs, non  par  la  plume  d’vn 
autre  leftiice  j triais  par  la  main  d vn  autre  bourreau.  Et 
euft  à I Ediét  contre  les  dueüs  adjoafté  qaèique  bon  ar- 
ticle contre  lesmaiftresd’ercrime,quienleigoent  àjoüer 
du  coufteati.  Mort  qu’il  far , & encores  tour  gras  de  ces 
beaux  delleins. , il  rencontre  le  Pere  Cottouj  mort  prel^*^^ 
que.en  niefiiîe  temps , Ôc  Faute  de  meineure  compagnie, 
s eft^nc  joint  à !uy«Bon  iour  luy  dic-ii,  rno  Pere,qai  vous 
anieineicy?  C o x t o n.  Bon  iaiir  ^4o^fleur>iefuis  aufli 
rporç  comme  vous.  S br  vin.  Parlez  vous  Fansequiuo^ 
que?C  O T.  Qiiy  certes  Jesequidoques  ne  ions  plus  en 
^ l^niorCjCefteimpiteufe^nena  vouluprédreau- 
cuneen  payement  : ie  me  fuis  merm.efort  deffèndu  fiic 
1 exemption  des  Eccleflaftiques,  luy  ay  reinonftrequeie 
n eftoisfoniufticiabje^  d:  qneie  iForoisquirterlesaftaH 
tes  de  uoftre  Société  en  l’cftat  où  elles  Font , {ans  con^^ 


mandement  exprès  de  noftre  Geneml  : mais  a tout  ce!a 
elleafaitlafourde-oreillej  &ayanttrouué  alTÊz  depri(p 
a mon  petit  colIet,elle  m’y  a fàifî  & m’aiettéen  ces  lieu* 
fans  refpeâ  de  ma  qualité.  S e R.  où  allez  vous  mainte* 
nantlCoT.le  tirepaïs,&  voudrois défia eftce aux  champs 
ÊlyfeeSiS  er.  Etmoy  auffi.  Cot.  Si  vous  le  voulez  ainft 
nous  irons  de  compagnie.SER-Ie  n’y  trouue qu’vne  diffi- 
culté,vous  autres,  félon  l’inftitutio  devoftre  Ordre  n’al- 
lez que  deux  à deux  , & ie  ne  voudrois  aucunement,  que 
pour  eftreen  voftre  compagnie  on  me  tint  de  voftre  So- 
ciété,& nedefire  eftre  pris  pour  Iefuite,fingulieremêt  en 
ces  lieux  icy.CoT.M©nfieur,c6me  vous  fçauez,ie  m’ac- 
commode à tout,  & n’eft  pas  moins  des  reigles  de  noftre 
Grdre,d’vferd’equiuoque  en  nos  fiabitSj  en  noftre  pro- 
fefîion  & en  toutes  nos  aélions , que  d’aller  deux  à deux: 
Si  donc  vous  ne  voulez  eftre  lefuite ,'  ie  puis  eftre , & ay 
fouirent  efté  Procureur  general,&  maintesfois  ay  coclud 
pour  le  Roy.SER.Ouy,&  plus  fouuent  cotre,  Cot.  Mais, 
Monfieur,  ie  vous  donne  aduis  que  ie  defire  paftèr  par  le 
Purgatoire,  carie  veux  eftre  certain  de  ce  dont  i’aytanc 
douté :Etpins  quele  Démon  auquel  ie  demanday  va 
paftageexprez  eni’Efcriture  pour  leprouuer,  me  laiflà 
en  incertitpde  , ie  defire  de  m’en  fatisfaire  moy  mefme. 
S ER.  le  vous  feray  bien  compagnie  iufques  à la  porte. 
Mais  puis  que  ie  nel’ay  point  creu , & que  tous  ceux  qui 
jrele  croyent  pas,  (comme  vos^senfeigniez)  n’irontpas, 
ce  n’eft  pas  la  raifon  que  i’y  entre.  Cot.  îi  eft  vray  Mon- 
fieur, mais  ie  defire  de  vous  derabuferauparauant  , a fin 
que  vous  metidez  d’y  entrer  .Et  pour  cet  e0èc,alio3  nous 
promener  vn  tour  dans  le  Lymbe  des  Peres , il  y a belle 
place.il  nous  pourra  feruir  dç  chamlyre  de  méditation. Et 
parla  vous  verrez  quele  Reuerend Cardinal Beüarmin, 
aupiî  parlé  comme  hioy  à quelquelqu’vn  des  ofticiersde 
çefte  maifon,  quand  il  diftingue  l’enfler  en  quatre  appar- 
îçmens,ou  iogemens,  donii’vn  efti’enfer,rautre  le  Pur- 


gâtoireJe  troîfiemece  Lymbe  des  Peres^qiü  çfk  mainte^ 
îiantvuide^&le  quacriefmecekiy  des  petiesenfaos.SER, 
Ony>  mais  qui  m'affevireraqueBellarmin  quiatanefak 
fifié  de  lieux  des  Peres  :»  quand  il  craice  contre  nos  Roys, 
n’ait  auffi  allégué  ce  lieu  des  Peres  a faux  comme  tanjs 
d autres?  CoT  Au  moins  ne  pouuez  vous  dire  que  les  té* 
moignagesqif  il  allégué  derAlcoran , de  Virgile,  deCi- 
ceroiijde  Platon, pour  prouuer  le  Purgatoire  { de  Pttrga» 
/•i.c.ii.  ) foientfaicifiez,  & nevoypas  que  ces  autbeurs 
ayent  palfé  par  l’indice  expurgatoire.  S e r.  Il  ejfc  vras% 
i’auendray  donc  à prendre  mes  conclufions  far  cefu  jet 
que  nous  foyonsprefts^  d^y  entrer.  Mais  vue  chofe  me 
mec  en  peine  5 alTauoir  les  griefs  coiirmens  qu’endurent 
ceuxquiy  vont  à quoy  ie  ne  pourrois  conclure.  Got. 
NonnonMonfieur,  ne  craignez  pas  cela  ^Les  eqllillo^ 
quesnous  feriîirontencores  vnefoi§.  Car  jly  avn  Pur? 
gatoire  eqiiiiioqiie  qui  ne  l’eft  que  de  nom , lequel  efl:  a 
cofté  du  Purgatoire,  qui  eft  vn  Pré  fienry^  ire$-ag'r6:ahle^ 
quelemefme Cardinal  Bellarmin  nousenreigae(  i.  2.  c, 
7.)&  qn'ü appelle 

“^oHrles  Sénateurs  & gens  d'honneHr.  Sbr.  Voila  qui  eft 
bieiijie  fuis  content  de  vous  accompagner  en  ceftiiy-!a: 
Mais  qui  nous  guidera?  C o t.  Monfieuril  y a icy  ce  Dé- 
mon qui  autrefois  polTedoit  Marthe  Broffier,  auec  le* 
quel  fay  quelque  familiarité  ; Aprez  tant  de  demandes 
queieliiyay  fait  ( comme  Monficor  de  Thoo  m’a  fait 
Phonneur  de  ne  le  pas  oublierai!  naJiore  de  Ton  Hiftoi 
re)il nemerefafera  celle  cypourb  deniere.Et puisqu’il 
ne  me  fçcut  monftrer  p^dïage  en  rEferiture  fainde  pour 
le  prouuer,  il  m’eti  pourra  monftrer  icy  vn  pour  y aller, 
ildoiccogaoiftrefonvoifinage^S  ER,  Pointpoiiirsiene 
me  metspas  enfaconduiîte  d’vn  tel  guide  j Etmefou- 
nient  que  telles  famiüaritez  furent  trouoees  cres-mau- 
palfespar  tousies  gens  debien^finguiiei  emenr  que  vous 
vous  y enquefliez  touchant  la  fanté  du  Roys  C o x,  Pre^ 


Ce  îiuret  d*  Arrefts  qu’ila  fait  Imp/imer  contre  voftre  So- 
ciété 5 luy  reproche  qu’il  corn  mec  piufieurs  faulîèiez  en 
fon  Hiftpire  pour  Tamourde  vous  , comme  fi  vous  luy 
«ailliez  toutes  ces  plumes.  Co  t.  Ils  ont  beau  faire  les 
mauuaîs , i*e(pere  que  dans  peu  de  temps  noftre  Société 
les  réduira  au  petit  pied  ^ & cependant  patience.  Mais  fi 
vous  voulez  vous  fier  à rpoy,  nous  ifaurons  que  faire 
cVaiîcre  guide*,  iVy  a lieu  au  monde  tant  efloigné,  foie  iL 
cm  wus  n’ayons  mis  le  pied;  ny  cabinet  de  Prince  fi  bien 
clos^,  ou  nous  ne  mettions  le  nez , cetce-cy  fera  bien  ca- 
chée fiie  ne  le  troime.SE.  Oiiy  mais  il  faiidroit  quededâs 
cesttousicy  pour  ne  me  point  perdre  ie  vouspromifle 
vne  obeyflance  aüeugle,ce  queie  ne  puis, ayant  fait  vœu 
deîefuite.  C o t.II  n’eft  pasbefoin,  fi  feulement  ie  vous 
acrocheauec  mon  agraphe^  vous  ne  m’efehaperezia- 
maïs;  car  nous  ne  démordons  , non  plus  que  vrais  E(pa- 
gncîs,  quand  vnefois  nous  tenons  quelque  chofe.  Ser. 
Allons,  C O T.  Monfieur,  prenez  garde  à voftre  pied, car 
vonseftes  prés  dVn  eftang  de  feu  & de  foulphre  , il  ne 
vous  eft  pas  dehan  augure, car  il  eftditen  rÀpocalypfe^ 
ch.i/.quhleft  pool  !es  quâtà  nouS:»s’iI  n eftoiç 

que  pourles  nous  n’en  anrios  paspeurrSc  vous 

rauivrirois  volontiers  nie  mettant  de  faiurecofté,  mais 
i\  eftauffi  pou'rreuic  quiont  commisoes  pechez  dontiô 
mefenscoulpable.SER.Neantmoins  voiisauezefté  vint 
ans  entiers,  à ce  que  vous  difiez , fans  commettre  dé  pé- 
ché mortel.  Cot.  Alors  i*vfois du  priui!egede!arobe,&? 
parlant  par  cquiuoque,ie  n Viois  pas  fait  de  péché  mor- 
cl  pourledire.  Mais  quittons  ce  difeours,  nousvoicy 
Erriuez  au  Purgatoire  des  honnefles  gens.  V oyez  le  Moiv 
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inonsdonclemeflagerordinairei  &nons  addreflbns  ^ 
Mercure,ilafon  bon  coufin  le  Mercure  François  qui  ne 
iure  qiiepar  nous,  & qui  fait  tout  ce  que  nous  vouIôtis, 
i’efpere  que  pour  ramour  de  luy  il  nous  rendra  ce  bon 
office. Ser.  Ileftvray  qneleReàeur  de  Tvniaerfité  en 


fleur,  tout  tel  qnecét  excellent  Cardinal  Ta  ctefcritt^^^ 
prêtres  fieury, très- remply  de Inmiere^pù  fent  hon^  qui 
ejl agréable  ^ ou  on  ne  fouffrerien , voicy  le  Paradis  fous-* 
terreftre.  Ser.  Mais  ci*oîi  vient  cette  grandelumicreau- 
centre  de  la  terre?  le  tn’eftonneque  le  Cardinal  Belîar-» 
min^qui  a trouiié  les  fourpiraux  & cheminees  par  où  fore 
le  feu  du  Purgatoire,  en  Sicile  &Iflande,  commeiireii- 
(ç\gi\t[de"TurgaXio  c .6-)  nenousàenieignéiesfenc- 
ftres,  par  lefquelles  le  Soleil  darde  tant  de  lumière  en  ce 
lieu  fl  c^air  & flpêdide^Cox.  ce  fera  pour  la  première  im** 
prelîîôn  de  Tes  œuures^S  e r*  Puis  que  nous  femmes  icy 
de  loifîr,  ie  vous  prie  de  me  dire  cornent  vous  eftes  veoit 
icy>Siceft  par  Arrelf  delà  Cour  de  Parlement,  a presla 
defcouuerte  de  quelque  cabale  devoftre  Société;  ouiî 
c’eft  parcommilSondevoftre  Qenerai,  pourconfuicer 
Pere  Ignace  fur  la  delïcnce  de  Pampelune.  C o x.  Non 
Monfieur , Saind  Ignace  Loyola  iPeft  plus  en  ces  lieux 
defeu&dctencbres>  comme  fon  nom  femblcitîepro^ 
Boftiquer.  Ecyajà  plofieurs  années  qifilareceucom- 
miflîon  cîelàfaindeté^  pour  aller  en  Paradis  en  la  place 
de  S. Germain  der  Auxètrois  ; commerAlmanachmef- 
meenifaiefoy,  qui  eftvnautheur comme  vous  fcaiie^i 
qui  ne  voudroit  pas  mentir,  le  vous  diray  cornent  ie  fuis 
venu  icy,  mais  de  grâce  repofons  nous  vn  peu  rcarie  fuis 
party  en  halle , & depuis  trois  ioursayant  fort  peu  repo  - 
Icùe  melens  grandement  haraflTé* 

Servi  N.  Venez  icy  & nous  feons  àl*ombre  de  ce 
beau  parterre  de  Lys,  dont  l odeur  me  fait  reueait  le 
cœur,  & nie  rend  vne  autre  vie*  t 

C O TON.  Voila  qui  eft  bon  pour  vous,  Monfiebr^' 
qui  en  l’autré  vie  eftiez  (ouuent  affis  fur  les  fleurs  de 
ï.ys  , & eftes  accouftutîie à celle  odeur  ? quant  àtnoy 
elle  na  eft  in(liportab|et  & la  blancheur  me  diffipe  ce 
peu  qui  me  relie  de  veuë,  apres  mon  vœu  d’obei  (Tance 
aiieuglc  : i aime  mieux  l’ombre  de  ce  Higuiero  d'Jnfit- 


rtfjtànt  celebté  parle  Cathoiicon  cl’Éfpagne< 

S E R V I N.  V oiis  prendrez  place  oùil  vous  plairajVou-f 
elles  chez  vous. 

C O T O N.  Sçaehez  donqties,  Monfieilr,  que  cesioiirs 
palîèz  vn  Pere  de  noftee  Société  nommé  Aqtonius  San- 
âarelins,  a mis  en  lumière  vnlinre  qui  enseigne,  Qjte 
Je  Pape  peut  punir  les  Pois  les  P rincés  ^.de  peines  tem- 
porelles-, les  dépofer  é"  priuer  de  leur  Royaumes  e$  E fiat  s, 
pour  crime  d herefte , er  dellurer  leurs  fuhiePls  de  leur 
ohcijfance,  ^ ejue telle atoufiours  ejl'e la  couflUme  de  l'S- 
glife  non  feulement  pour  herefie , mais  encor  es  peur 
d autres  caufes , a fçauoir  pour  leurs  peehef,  s il  efi  aihfi 
expédient,  fies  Princes  fine  negllgens , s’ils  font  incapa- 
bles & inunies.  Et  telles  autres  propoîîtions  qui  lont 
bonnes  voiremenc  & véritables,  mais  très  dangereü- 
lesàellre  publiées  :1a  pratique  derquelles  vaut  mieux 
c,uelatheorique*&font  plus  feurcment  enfeignee  en 
la  chambre  des  méditations,  qu’en  la  chambre  Doree» 
De  cela  le  Parlement  s’eft  elmeu  & m'a  mandé,  aoec 
quelques- vas  de  mes  compagnonsjpour  delâuoüer  lef» 
dits  articles  ; i'ay  vlé  de  quelques  defïàites  pour  lors* 
Mais ayanteu  terme  pour  relpondrte  pertinement  & 
alFez  court, ie  luis  mort  & de  regret  & d’aprehenfion, 
écayeftinié  eftre  plus  honorable,  de  quitter  la  partie 
que  de  la  perdre. 

osRjViN'-  Ne  polluiez -vous  pas  vous  defl&ire  des 
demandes  de  la  Cour  en  refpondantparci|uiuoques, 
& leur  accordant  en  aparence  tout  ce  qu’on  vous  de- 
mandoic.  retenir  neantmoins  toaliours’ en  voftre  enté- 
dernenc  vallrc  doârine.^ 

Coton.  l'yauoisbienpenré  Monlieur,  mais  les 
peuples  qui  auroycntveunoftrederaueu,  & n’auroic 
pas  Içeu  que  noos  euflionsparléparcquiuoque.au-- 
iovenc  creu  que  nous  cuffionsdelàuoüéla  doârine 
ne  Rome,  & abandonné  fa Saÿi£i:etc en  fes  préten- 
tions 


dôîiSjCfùieftvfiàutrcplusgraneliiîeouenient.  Se*..  Cer- 
tes vous  me  faites  croire  plus  que  iamais  ie  n’ay  fait , c e 
que  le  Cardinal  d’Oflàt  efcriuoit  mcfme  de  Ro  me  en 
JonEpiftrey.  amonfieur  de  Vi!leroy.^e  les  Jefnites  ns 
€roygientpasen  Chrift.  CoT.  'Pourquoy  cela  îSïr.  Par 
cequelefusGhriftarecognii  la  puiiTance  desPrincesie- 
culiers  fur  luy  raerme,& aduoüé  que  celle  pniflànce  que 
Pilate  auoit  de  vie  & de  mort  fur  luy,  venoit  de  Dieu.  Ec 
aujourd’huy  vous  cofeignez  que  le  Pape  qui  ne  peur 
■eftceque  fon  Lieutenant  a puillànce  fur  les  Roys , voire 
debs  ppnir  de  peines  temporelles } Et  que  celle  puilîan- 
celuy  vient  de  Dieu.  Faut- il  donc  pas  ou  que  vous  ne 
foyez  pas  Cbrelliens , ou  que  vous  teniez  que  noftre  S. 
Peie,  ne  foit  pas  Lieutenant  de  îelus  Chrift  , maisquel- 
qne  chofe  de  plus,  puilque  ceux  la  lot  les  fnjets,defqueJs 
ïcliisChrift  s’cftrecogneufujet,  & cela  de  droit  diuin. 
C*  Commet  Monfieur,  ie  croyois  que  vous  n’eftiez  plus 
<Adoocatdu  Roy,&  que  vousauiez  vendu  voftre  Office, 
■&  touché  argent.  Se*.  le  l’ay  vendu  voirement,maisie 
'mefuisTCtenu  quelques  années  pour  l’exercer  encotcs, 
Jcfquelles  ne  font  expirées.  Tant  y a que  ie  parle  corn  in  e 
bon  François,  m’eftonne  fort  que  vous  qui  elles  auflî 
François,  & qui  cftant  Prouincial  paimy  les  voftres, 
auiezqualitoutceque  vous  pouuiez  elperer  , puisqu’il 
ne  fe  fait  pointdeGeneraux  tjae  fujetsde  la  Couronne 
d’Efpagne  , nevoivs  elles  touché  à laconfcience.  Cox. 
-Certes,Monlieur,i’ay  mis  la  main  fur  tout  ce  que  i’en  ay, 
mais  félon  l’Eoangileceluy  qui  fert  àdeux  maiftres,  ileft 
necelfaire  qu'il  fe  tienne  à l’vn , & qu’il  mefprife  l’autre; 
& nevoy  pas  pourquoy  ie  n’aye  plus  d’obligation  au 
Pape  a qui  l’ay  fait  veu  très- particulier , qu’au  Roy  a qui 
ie  ne  fis  iamais  ferment  de  fidelité.  Et  ayant  fait  vœu  d’o- 
béilTance  aueugle  au  Pape  , il  ne  faut  pas  s’clba- 
hir  fi  nous  heuuonsies  Roys*  loint  que  du  Roy  ie  n’ea 
pourrois  pl  us  attendre  que  des  coups  de  châppeau , mais 
^slaffiin^eté  vnbonchappeau  :iiy  aalTezlong-  temps 
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que  Ton  m’appellé  Pere  Cotton , i’euffè  efté  bien  aifc 
qu’on  m’eull  appelle , voire  en  iriourant , Cardinal  Got- 
ton-  S E R.  le  m’en  doutois bien  , voilaoùil  vous  tientà 
touf.  Et  le  Dodeur  Barnefius  grand  ennemy  des  equi- 
ooques,  venaotàtomber  furcefte  qiieftionde  lapiuf- 
(ànce  du  Pape  furies  Rois, dit  n’eftpas  feur 

dt  rien  affermer  en  cét  endtoiSi  de  peur  défaire  chofe  def- 
agreable  ou  au  Pape  ou  aux  Rois.  Miferable  homm*  qui 
n’ofedire  la  vérité  ca  chofe  fi  importante,  de  peur  de 
defplaireaux  hommes!  Et  pource  y a )a  long-temps  que 
Gnillaume  Occam  difoit , ^u’il  faudroit  obliger  les  plus 
/âges  par  horribles  menaces  eb"  ferments  a dire  la  vérité 
touchant  cefie puiffance  Eccle/taflique,  d’autant  cfiiily  a 
des  flatteurs  cjui  peur  obtenir  bénéfices  & priuile^es  l am.. 
pliflent  tellement  qu’elle  engloutit  entièrement 
des  Princes  cb  va  à la  ruine  de  l'Sglife^  C o 
afreure  bien , Monfieur  , que  fi  on  f'enjemettoïc  a icut 
ferment,  (âSaindeté  pourroic  bien  dire,  ma  caufe  eil 
gaignée:  Et  pour  moy , quand  la  Cour  obtiendroit  con- 
tre moy  vn  pareacis,  & me  feroit  remonter  pour  dire 
monaduis,  ien’endirois  pas  moins.  >Ser.  Cela  me  fait 
croire  que  vous  ne  ferez  pas  long-temps  en  ce  pré  fleu- 
ry,&qaà  la  prochaine,  vifitation  des  prifons,  vous  ferez 
pluftort  iugé  digne  de  l’Enfer  que  du  Purgatoire-  CoT.Ie 
n’y  fçaurois  que  faire  ; fi  ie  ne  puis  efîàcer  vn  cbaradere 
indelebile,on  ne  me  le  doit  imputer-Et  quand  bien  mon 
vœu  d’obefilànce  aueugle  me  meneroitaoxtehebres  ex- 
térieures, ie  m’alfeure  que  fa  Saindeté  m’en  tireroit, 
toutdeniefmeque  faind  Grégoire  fit  1 Empereur  Tra- 
jàn.Car  fi  quand  il  mene  les  âmes  par  charettées  aux  En- 
fers,nul  ne  prefume  de  luy  demander  pourquoy  il  le  fait:, 
quand  il  les  tirera  par  battelées,qui  s’y  oppofeta?  SER.Ce 
ne  fera  pas  moy  : ie  ne  fiiis  pas  Controolîeur  de  fes  trai- 
tes foraines-  Sinon  que  ce  fufièntlefuites  pour  retour- 
ner en  France  , car  alors  ie  m’y  oppoferois  pour  le  Roy, 
craignant  que  ce  full  qitelqu  vn,que  l’Enfer  auroit  créé. 
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félon  l'anagrame  de  frere laques  Cîement.  Cot.  Moo- 
fîeur,  la  pallion  vous  emporte , &vous  diray  franche- 
ment que  ie  fuis  tout  eftonné  de  voir  vn  Huguenot  en 
Purgatoire-  S e R.  Voila  voftre  ordinaire , dés  que  quel- 
que bon  François  deffend  la  caulê  du  Roy , c’eft  vn  hé- 
rétique 5 VOUS  Içauez  bien  que  ie  neleur  av  point  çfté  fa- 
uorable,&aytoufiours  defiréqu’on  euft  enuoyéles  Mi- 
lïiftres  en  Canada,  ôdeslefuiies  eiila  Chine,  pour  les 
mettre  en  repos  & eux  & nous.  Mais  bien  vous  diray-je, 
que  i’ayme  bien  mieux  vn  Huguenot  qii’vn  lefuite- 
ÇPourquoy  cela  ? Ser-  Parce  que  les  Huguenots  font 
François,  Sccontraints  par  neeeffitéd’eftrc  bons  Fran- 
çois, & ennemys  de  rEfpagnoh  ils  ne  recognoillènc 
qu’vn  Roy,  & non  deux  comme  vous:  quand  on  leur 
demande  les  tailles  & impofts,  iis  ne  nous  prefentent 
point  des  bulles  pont  quittances.  Et  félon  le  véritable 
tefmoignagede  ce  bon  Cardinal  d 0(Tat-  (let.7  ) Jls 
n'ont  ri  en  attenté  contre  le  Roy  ny  contre  aucun  des  cinq 
fRÿis  fes  Ÿredecejfeuri , quelque  boucherie  que  leurs  Al  a. 
jefiez. ayent  fait  defdits  H uguenots,  V ous  au  contraire, 
quelque  bien  que  nosRoys  vous  ayent  fait , ilsn’onc 
peu  encor  vous  appi  inoifer.  Vous  Içauez  la  peine  que 
vouseufl.es  n'y  a paslong-temps  , de  tirer  des  mains  de 
ce  généreux  Parlement  de  Roüen  le  Peie  Arabroilè 
Guiot, lequel  il  n’euft  pas  manqué  d’enopyerau  feu.auffi 
bien  que  le  Preftre  Martel  fon  complice-  Cot-  Maisaii 
moins  ne  pouuez  vous  nier  que  les  Huguenots  ne 
foyent  ennemis  iurez  de  l’Eglife j 5c  nous  au  contraire  en 
femmes  reçogneus  de  tous  pour  les  pilliersScarcs  bou- 
tans.  S E R.  Vous,ô  Dieunousgardequ’elifetombeia- 
mais  en  voftre  curatelle , on  en  pourroit  bien  dire  com- 
me des  chenaux  de  pofte,  quelle  feroic  entre  les  mains 
de  fon  dernier  maiftre , & m’alTèureque  ne  la  laifTeriez 
point,  que  ne  iuy  eulliez  donné  Fextrefme  Onélion. 

C OT.Pourquoycela?  Ser.  Parce  que  voftre  doéèrine 
eft  capable  de  faire  autant d’Arheiftes  que  le  luire  du 


Il 

I efuite  Garaffus  *,  qüât  il  n’y  aoroîc  que  celle  des  eqiiiito- 
ques.CoT. Commet  cela?SER*  Le  voici  lelefuite  LefîiuSj^ 
( deinfi.a iure^ liH.2.cap.^2^n,47 •J^nkignc  que noftre 
Seigneur  îefus  Chrift , non  feulement  a peu  vrer  d'equi- 
uoques  en  parlant  aux  hommes , mais  que  de  fait  il  en  a 
vfé,  voko  en  niant  vue  proppfîtion  de  foy*  Car  nous 
croyons  qu’il  a feeu  le  iourda  iugemeni,  il  a donc  vfé 
d eq,mmqHe yàii  h^Ç^ikn  Jors  qti* en  S.  Marc  i s*  3 2* 
dit)  Or  quand  a ce  iour  ne  le  fçaiî)  non  les  A 

gej  qui  font  an  ciel,  ny  aMjJîle  Fils.  EtlelefuiteParfonius 
)enieigne  que  Iefus  Chrift  aufeuï chap. 
8.,de  S.lean  a vfépar  huidfois  d’equiuoques.Erl'es  mcf- 
mesealçigueot  qifaa  vieil  Teftament,  Dieu  en  a v(c,& 
en  citent  diuers  lieuK.  S’il  eil  aiof  , qui  m’alfeurera  que 
par  tout  ailieiirs  Dieu  îfen  ait  aullî  vfé.  S’il  a vfé  d’eqni- 
uoquq  CO  rame  veut  Parfonius,  quand  il  a dit,  Je  ne  iuge 
ferfonnede  ne  cherche  pas  ma  gloire  ^ Qui  garde  mapa^ 
rôle  ne  verra  point  la: mort.  Abraham  a veumon  iour^ 
5 en  efi  cjio'üy , A uant qu  Abraham fuft ie fHis,&cc*Com^ 
mefçaoray  jeqifil  ne  pacloicpas  par  equiuoque,quand 
il  a dit.*  Je  fuis  lavoyeja  vérité,^  la  vie:  vom  croyez,  en 
jyieUjCroyez.  aujfien  moj:  moy  ^ leT^erefbmmes  vn,8cc» 
Et  par  là  voila  pas  le  fondeiiienc  de  la  Religion  Chre- 
ftkaae  renuerfé  défends  e a comble  ? Cox.  Ce  n’eft  pas 
de  mefmejcar  pour  ces  propoficions  icy  qui  font  fonda- 
iTieniales  de  iafoy , le  faind  Efprit  en  a reueléïa  vérité  a 
fonEgUfe*  S ER.  Vous  neiadsfaites  pas  par  là:  Car  que 
fçay  je  fi  quand  le  faind  Efprit  la  reueléàTEglife,  ce  n’a 
point  efté  par  equiaoque.  Et  pourtant  très- bien  a dit 
Vigor  quec^/^/"^  doürine  des  equimquesefloit 
vre  herefi e Satanique  T amuld  fiique , contraire,  a laloy 
de  'Dieù,  a la  doEirine  des  Peres  aux  décrets  des  Pon^ 
îifes  ( comment,  in  Synod,  ^afl.  p.  S f,  J 

C O T O N*  Tout  cela  neaiiîmoins  fefaic  à bonne  inten- 
tion , Sc  aduance grandement  lesafïàires  de  noftre  <aint 
Pere.  S L R V I N.  Tout  au  contraire,  neu-nc  ruine  tant 


fes, affaire*  que  voftre  doctrine , & y à danget  qa’en  luy 
voulant  tout  donner, vous  ne  luy  faciez  tout  perdre* 
Car  vers  eûes  caufe  qu’il  faut  que  la  Sorbone  cen- 
îoreIadoâ:rine  de  Rome,  Sc  s’qppolant  au  Pape,  {i» 
déclaré  pat  la.fchilmatique  & hérétique  ;voire  d’vne  dfis; 
plus  monftrueuies  herefies  qui  aitiamais  eftéjâlqauoit 
de  celles  des. Manichéens , qui confticuoycnt  deux  p;;i>n- 
cipeSjComme  il  eft  formelleunent  porté  au  droitCarmn. 
ç.vnAmfanBam.exra.d0.t^aior.  ^ oded.Scc\aeHca{n- 
dale, quand  ces  iours  pallèz  elle  aencores  ceniuréce  |i- 
ure  d’Antonius  Sanélarellusjquoy  qu’imprimé  aR  or  de, 
parpernsiffion  des  fiiperieurs  ? Et  condamne  cette  dotdri- 
ne  comme  ejiant  nouuelle-  faujfe  erronée  ^ contraire  a la 
Parole  de  Dieu.',  ce  font  les  termes  de  la  cem'ure 
cette  doBrine  empefehe laconaerjîon  des  Princes  infi  deîes 
&heretiques'.Ÿ3LiCQ  qu’ils perdroienc  leur  ioüuerai  neté» 
iefaifàns  Catholiques. Ce  q,«i.eft  tres-vray , nem  téule- 
meiTC  des  Princes,  mais  des  fubjets.  Car,diravn  héréti- 
que,pourquozreceuray-je  la  doélrinc  du  Pape , pu.ifque 
la  Sorbone  mefme  ne  la  reçoitpa,s,&  la  condamne  ;;puis 
qu’en  la  police  ils  nous  veulent  mener  à vn  autre  ROy, 
pourroyent  ils  pas  bien  en  la  Religion  nous  mener  à !vn 
autre  Dieu  ? Si  en  France , & les  Parlements  & lia  Spr- 
bone,  & toute  l’Eglilè  Gallicane  contredit  la  puiirapce 
qCielePape  s’yattribuë  jquim’aiïeurera quelle  ne  luy 
foit  pas  conteftée  en  Paradis, en  Purgatoire , & anfer  î Ec 
que  ne  pouuant  tout  lier  en  France, il  puide  tout  lier  és 
Cieux  î Puis quel  Eglde  Gallicane  enleigne  quecefont 
lès  intereds  particuliers  , qui  le  rendent  fi  ai  dent  à la 
poufuire  de  la  l uperiorité  fur  IcrempcreldesKoisiqui 
m’alîeureraque  cene  foyent  aiilTi  (es. interefin particu- 
liers qui  lefacent  parler  au.  fait  des  Indulgence.'  , du  Pur- 
gatoire & autres  poinéls  de  dodrine  qui  fercientà  Ton 
agrandilfement  t Et  puis  que  tous  les  ans  le  Pape  excom- 
munie & le  Roy  & fies  Parlements, tous  ceiiK  qui  rie  n- 
nent  dodnue  contraire  à fes  précédions,  eiila  Buiie 
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de  cü^na  T^omini^i  que  pour  cela  nous  excommunions 
auflîcefte  Bulleuse  ne  i auons  encoresreceuen  France, 
ont  ils  pas  raifon  de  nous  dire , Ceffezde  vous  entre-ex- 
communier,auant  que  de  nous  vouloir  attirer  à voftre 
conimunîon,&  vousfoufmetiez  premièrement  au  Pa- 
pe^auant  que  de  nous  demander  que  nous  nous  y fouf- 
îneçtions  En  fin  filacenfure  de  laSorbone  reproche  à 
bonyroit,qaenceliureimprimé  a Rome  auec  appro- 
batiQmonabnfedecepairagejqui  eft  le  fondement  delà 
primlauié  du  Pape  M.  ^th.\6 , "Tout ce  ^nevous  lieye^^uT^ 
Idte^e  fera  lie  es  deux . & qu’il  eft  par  eux  mal  encen^ 
cîü:qui  m’afleiireia  que  celuy  qui  preceye  immédiate- 
ment |&  en  mefme  matière,  ÎT  a es  T terre, & fnr  cette 
fiere  ^edijîeray  mon  foit  plus  fideiement expli- 

que on  mieux  entêdii  t Si  au  paftage  de  l A poftre  S*  Paul 
2r*  Oor\ JC» //i  ont  rctrdnchévne ne^dtton, 
cenfure^&aulieu  que  îc  texte  porte  Le  Seigneur  nous yt 
donné  pptijfance  a édification , & non  adeflruBion*^  ils 
1 alîegpenc  ainfi  Le  Seigneur  nous  adonne  puiffance  a 
edifiâtion  ^ a deflruSHon  ^ comment  croiray  jequ  ils 
m’ai  naguère  ne  fidellement  les  autres  paflages  i Eisil 
fait  dire  a plujîeurs  autheurs  qu'il  cite, des  chofes  a quoy 
ils  nom  iamais  penfe,ct  (on  les  mots  de  la  cenrute^com- 
menr  croiray  ie  qu'ils  foyent  fort  confeieatieux  en  l al- 
legatiq^n  des  authoritez  des  Peres  fur  tous  les  autres 

points  qi'i  font  en controuerfe entre  nous?  Cot.  Cela 

quelcine  apparence , mais  la  Sorbone  eft  caufede  ce 
fcandaltLqui  a fait  icy  bien  ois  que  Cham,av^uc  deicou- 
uert  !a  vrrgogne  defa  mere^Sc  Ta  expoié  en  riiée  non  a 
jfesfrerei  feulement,  mais  aux  eftrangers.  Ercepen  Jant 
a^ix  meGnes  qui  font  icy  lesftart-urs  desRois.  commetr 
reur  lesniefmes flûtes»  Car  eu  ladernierc  Ediriondela 
Bîb!ioret:|oe  des  Peres, ramalfée  par  la  Bigne  Sorbonif  . e, 
L.  aprouJ^ée  derechef  vificce  & cenlurce  par  quatre  Do- 
âeurs  de  !a  Sorbone , IGsn  1614 

que  SanthoD  deS.Louys  > qui  ne  contient  que  fixai ti? 


cles^retrAnchéle  cinquicrme  tout  entier , qui  edoît  cti 
ces  tnotSfJtem^noHs  ne  voulons  aucunement  c^ue  les  exa-^ 
Bions  d’arget  ^ charges  tref grief ues  imposées  fur  l*£gli^ 
fidenoftre  Royaume^parla  Cour  Romaine ^par  te fqueU 
les  nofire  dit  "É^yaume  a eflimiferahlemént  apauHry^  ou^ 
qui  pourraient  cy  apres  eflre  imposée  joyent  leuèes  &re. 
cueillies yfinon  pour  caufe  raifonable^pie  ^ vrgente ^ ine^ 
uitahle  necejfité^^  du  plein  & exprès  confentemet  nofre, 
de rEgliJe  de  nofire  Royaume.S  e R v i N . C'eft  la  véri- 
té que  comme  remarque  Monfieur Vigor, il faat gran- 
dement diftinguer  entre  la  vieille  & lanouuelleSoîbo- 
neiCar  les  nouueaux  n'auroyent  garde  dé  parler  comme 
autresfois  vn  Gerfon  jOU  vn  Almain,  lequel  ne  feint  pas 
de  conclure  le  chap.io.  du  liure  de  rauthoricé  de  FEglife 
p:iïcésmQis^^Delafuitmanifefiement  que  le  Pape  peut^ 
errer  en  matière  de  foy  .comme  en  toute  autre  maîiere.noti 
feulement  d"" erreur  perfonnel/mais  entant  que  Juge  ( nort\ 
folum  errore  perfonali  yfed ^ errore  ludicîaîi^  y Et  c efi\ 
merueille  que  ceux  qui  cotredifent  cecy^ne  difent  aujjîquâ 
le  Pape  ne  peut  pecher^  & ie  croyquils  le  feroyetnefioit  / 
que  les  aBios  quefottous  lesiours  les  P apes ^otraigrhiet 
ces  gens  la  de  croire  le  contraire.  ^ oWdL  commeonpar- 
Ioicautrefois,aujourd’huy  leur  liberté  s’opprime,  p4r  les 
artifices  des  voftres^quife  giiffent  dans  leur  compagnie 
comme  dans  toutes  les  autres  : & prenanstoiuelrorte 
d’habit  & profeffion,  feroyent  volontiers  changer  le 
prouerbe,&aulieu  q\XQï\dit,JefuitaomnishomoLfâiïQ^ 
dire  omnis  homo  lefuita  , c’eft  à dire,apres  s’eftr^ trans- 
formez en  toute  forte  de  gens>transformèr  tout  le  mon- 
de en  lefuices.  Q^nr^à  moy  , le  plu  grand  regret  que 
fay , cft  de  ifauou*  feu  acheuer  dedoiuieràmon  boa 
Roy.& àmapairieieconfeilqüeietiens  eplnsraJütaire 
pour  la  panure  France-Ec  voicy  comme  leulîe  prismes 
Conclufîonsfurles  Edits  que  le  Roy  prèpofa  quand  la 
parole  me  faillit  en  fa  prefence  &decct  Kugufte  Sénats 
P cur  les  Edits  que  fa  Majefti  propo|e  il  çft  certain 
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«U  iVIay  ell  grancîèriîeiltTietefniire  de  fake  fînanee 

f^btienir  auTcneceflltez  de  fon  Royaume , & defesf  aa- 
tores  voîfias^  alliez . miferablement  oppreffez  pa^'-EO. 
Daatie.Mais  ie  requiers  qü’ilsue  foyet  à la  foule  du  pau 
îiœ  peqple  qui  eftla, plus  faine  partie  au  Royautne,  Sc. 
dIus  afFe-aionnèe  au  faruice  du  Roy  : comme  d!«  te 
monftraauxEftats  de  Paris  léio.  dteflantce  beau  cahier 

poucla  toanuiantion  de  rauchoriîé  Royaile  & m 

dance de  fa  Couronne  . pendant  que  la  Nobieffe  latgna 
da  nea.&quel’Eccleruftic  s y oppofa formellement.  Ec 

pDurce  comme  vn  bon  Princeietee  la  fouledelagume. 
SoftoRfurfes  voifins  & ennemis  que  fur  fesbonafnb- 
?Ms:aueleRoy  tire  pluftoftlagraiffcdeceux  des  Eccle- 
fiaftiques  q ui  le  retirent  de  fa  dominatio  n , & ne  fe  tien- 
nenc  fes  fum  ets  que  de  fait  & non  de  droit  yque  iinii  pas 

le  fang  de  fes  bons&loyaux  fubjets.  Amfi  la  foule  fera  fur 

lesfubjets  de  Rome  & d'Efpagne.pluftoft 
Auximpofts  fut  le  fel.qu  on  en  adioufte  va  fur  ce  fel  aR 
nenq^efo^^fretem  dehors  & 

foHlh^x  pieds.M^tth  sA  VEàia  des  duels , qu  on  en 
'adioufte  vncontre  la  monomachie.  & qu’onenuoye 
de  Ja  les  Monts  les  Dofteurs  d alîaffin^,  & 
vieil  de  la  Montagne-  Ope  l on  drefle  en  Fiance  yne 
bonne «ctigoureufe  Inquirition_d  Efpagne . V 

cercher  curieufementlesainesErpagnolizees.  A 1 Ed  O: 

desnoaueauxEftatsdeThréforiers,  qu  onadionftevn 

article  pour  la  fupprelfion  des  deux  tiets  d^ 

fedent  les  threfors  temporels  de  I Eglifenl  n y a nen  de  fi 
aifé  que  de  renaboutfer  ceux  cy  de  leurs  offices-  Et  aya« 
fait  fortir  les  étrangers  de  la  France , il  feroit  bien  aulh 
vtile  de  créer  clés  €)ffices  de  Gardiensde  tant  de  biens 

raifisparinjuftice.pouî  en  rendre  bon  compteaq  Roy; 

comme  d’eciger  en  titre  d’Oifice  des  Gardiens  de  biens 
failîs  pat  lufsice. 


